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GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 1. MARS 1758. 


De Varfovie le 10. Mars. 
er cast Roi eyant été informé par 
OL fon Miniftére Polonois, de 
L =; occupation de laVille d EL 
DA bing, par des Troupes Ruffi- 
ennes, a inceffament envoyé 
un Courier à Petersbourg » pour faire 
les répréfentations convenables. contre 
cette démarche, & en demander un 
promt rédreffement, de quoi il n’y a pas 
a douter. 

Le fait eft, que l’Imperatrice ayant 
fait publier le Manifefte, (dont la tra- 
duétion fe trouve ci-après, ) le Géné- 
ral-Major Séoffel, démanda à pou- 
voir entrer avec une garde dans la 
Ville. Le Magiftrat envoya des Dé- 
putés àS. E. M. le Général Comman- 
dant en Chef d's Troupes Rufliennes, 
Fermor , pour décliner la réception 


ee 


de cette Garnifon etrangére : mais leurs 
reprefentations n’ayant point produit 
Péffét défiré, & leurs Députés étant 
révenûs avec la Réponse, (dont on 
joint aufli la traduétion ci-après, ) le 
Génétal-Major Stofel entra avec quel- 
ques centaines de Troupes Rufes par 
une Porte, pendant que la Garnifon Po- 
lonoife de 208 hommes, fous les ordres de 
M. le Colonel Pfantx, fortit par une 
autre, tambour battant & drapeaux dé- 
ployés. 

Manifcffe. de Sa Majeflé Impériale de 

Ruffie. 

Nous ELISABETH, par la Grace de 
Dieu Imperatrice de toutes les 
Ruffies, &c. &c. &c. 

»PFaifons fçavoir à tous ceux à qui 

sappartiendra: Aprés l’heureufe foumif- 
sfion de tout le Royaume de Prue, 


nous avons un double contentement, 
en ce que non feulement nôtre Armée 
»par ce moyen eft mife en état de com- 
„mencer fes Operations, au printems 
prochain, bien plus-tôt qu’elle: n’a fait 
l'année pañfée, & de prêter à nos Aliez 
sun fecours plus efficace:mais-auñi qu’il 


saété confirmé: par l’aflürance. que nô-. 


stre Général: &: attuellement: Gouver- 
sneur-Général: du Royaume de Pruffe, 


pde: Fermor. en: a donnée: que par les: 


>feules circonftances d’une nécéffité iné- 


svitable nos Troupes devoient être miles: 


sen quartier de cantonnement dans quel- 
sques endroits, du. Royaume. de Polo- 
»»90€., 

L'effet: dè cette aflüirance nous a été 
fi fort à coeur, qu’aufli-tôt qu’on a pů 
spar les difpofitions nécéffaires être en 
État), nos Troupes fe font mis en mar- 
che au milieu: de la plus rude faifon de 
lhyver,. & non obitant: que le Corps 
sde Troupes commandé- par le Général 
de Fermor, parût fuffifant. pour pren-- 
»dre pofféffion: de la Pruffe & la deffen- 
»die,. Pordre- a été donné. à nôtre Gé- 
snéral de Broune de fuivre. immediate- 
ment: les premiers, avec les Regimens 
qui étoient: réftez en Samogitie. & en 


»Courlande, & de faire fon poifible pour- 


traverfér,. encore cet hyvers, cés che- 


mins; non frayés,. quii pourroiént: au: 
sprintems prochain retarder: la marche: 
Il ne fera, 


»de ños Troupes. en Pruffe. 
»donc. pas poffiblé d'éviter: dé paffer fur 
quelques. Territoires appartenans à la 
»Pologne.. Nous-efperons, que pour la 
»parfaite tranquilité: de ce Royaume 
. ssvoifin, &: amis. il fuffira, fi nous nous 
»en tenons;, à CE QUE nous avons mani- 
»fefté à la premiere entrée de nosTroupes 
sen Pologne 5, fur. quel fondement: nous 
savons réitéré nos ordres au Général de 
»Fermor qui commande noftre Armée, 


sde faire obferyèr fur le Territoire de la 
»Répub. de Pologne la plus risoureufe 
»difcipline, de laquelle les habitans de 
»Prufe même font fatisfaits 3 de payer 
ntoutes fournitures argent - comptant; 
en un mot, de veiller là-defus très at- 
ntentivement &. avec la plus forte ri- 
„gueur, afin qu'il ne foit fait aucun do- 
„mageni injuftice aux habitans 

Or commè dans les environs de ces 
Territoires, pañ ou la marche doit fe 
nfaire, il y a deux fortereffes, Elbing & 
» Thorn, nous éfpérons, que fi laraifon 
»de Guerre l’éxigéoit indifpenfablement 
dy faire entrer un certain nombre de 
»nos Troupes, qu’on les y recevra com- 
»me. Troupes amies & alliées; En con- 
»fequence dé quoi nous affurons qu’elles 
»obferveront non feulement la plus ri- 
goureufe difcipline, mais dès que les 
»railons de Guerre n’exifteront plus, 
qu'elles évacueront auffi dérechef ces 
deux Places.. (ES) 


Copié de la Reponfe du Général en Chef 


Fermor à la lettre du Magiftrat d' Elbing, 


„Sur: Votre Lettre, du 27. Fevrier, je 
nai rien: autre à vous. repondre , ‘fi 
Anon,. que les ordres de S.M.I. ma tres- 
»Gracieufe Souveraine font, dans ces cas, 
pielon: que les Raïifons de Guerre le re- 
quérents de mettre dans les Forterelfes 
»d’Elbing. &. de Thorn une certaine 
„quantité: de Troupes Impériales, com- 
„me vous vérrez plus amplement par le 
>> Manifefte inclus: Or comme j’ai com- 
„mandé: M. le Lieutenant Général: de 
»Soltikof. pour exécuter ces ordres, & 
qu'il ne dépend pas de moi de con- 
sentir. à Votre réquifition:. je donne 
par celle-ci, les plus fortes-affurances, 
qu'à l'entrée des Troupes Imperiales, 
»il ne fera pas fait. la moindre importu- 
»nité. ni aucune: aggravation foit à la 


„Ville, ou à la Garnifon; mais “que 
bien plus, pan l’obfervation dela plus 
n exate dik Poa > & par la confom- 
ptio! n qui fe fera paf ces dittes Troupes, 
il en reviendra à la Ville un profit réel, 
Comme aufh Le bien us de S.M, 
„le Roi d: Pologne & de la Republi ique, 
comme Alkez de ma Souveraine, éxige 
de faire cette démarche, vous ne devez 
„vous faire aucun ferupule là- deffus, 
vous devéz au-contraire regarder les 
„Troupes de S.M.I. comme les vôtres 
„propres. L’elpere en conféquence, que 
vous confentirez à une chofe fi railon- 
nable & & fi avantageule aux deux Cou- 
»ronnes & profitable pour vous ,. pour 
laquelle je vous fais encore une fois 
„mes exhortations, ne doutant pas, que 
„vous nayez fuivi mes confeils avant 
la récéption de la préfente;& je fuis avec 
béaucoup d’eftime. &c. 
De Marienmerder s le 4. Mars. 


A préfent toute l’Armée Ruffenne,. 


avance à grands pas vers la Viftule. Ici 
ê< dans nos environs, ainfi que dans la 


Staroltie de Neva & de Stum; ily a: 


dejà 9. Efcadrons de Çuirafliers & de 
Grenadiers avec leurs Canons,. de même 


4. Regimens; de Houffars, &. 2000. Co-- 


faques.. Ces jours-ci, par ordre du Gé- 


néral Quartier-Maitre de Stoffel qui les: 
commande, il fût détaché un Major avec: 


00. Houflars vers la Pomerañie, pour 
{ k 


reconnoitre ces contrées ;. lesquels ont : 
rôdé jusqu’au deffous: de Stolpe à 20.. 


milles d'ici, & n’ont ni vû mi entendu 
d'aucune Troupes Prufliennes. Ce même 
Détachem-nt a' rapporté la: nouvelle, 
qu'en dèçá de Stettin: il: n’y: a au- 
gune TroupePruffienne cantonnée. D? 
arrivée dudit Détachement- mit d’abord 
la crainte parmi les habitans: de la Po- 
meranie : mais la bonne conduite des 
Soldats, & la rigide difcipline qu’on leur 


faifoit obferver, les tranquilifa bien-tôt, 
particulierement, lorsque tout, hors le 
fourage, leur fut payé argent-comptant. 
Les Pomeraniens: fusdits ont là-deffus 
donné à entendre, qu’il étoient enelins 
d'amañer des vivres & dis fourages à l 
approche de Armée. Le Détachement 
amefa avec fui, le Capitaine , -le Bour- 
guëmaitre, & le Notaire de la Ville de 
Büttow , auxquels il ne fut fait aucun 
mal. Ils ont ici la liberté, d’aller ou 
ils veulent fans garde, comme ils n’ont 
été transportez ici pour autre railon que 
pour en tirer des connoiffances du Pays; 
Sans doute, aprés l’arrivée de M. le 
Général en Chef de Fermor que nous 
attendons demain ou après demain, ils 
auront la permiffion de s’en retourner 
chez eux: De ce-ci l’on peut conclure, 
que peut- être l’Armée paffera la` Vi- 


ftule à la faveur des Glaces:car les Poftes - 


avancés au délà de la Viftule par la Po- 
logne, font dèjä étendûs jusqu’à Büttow 
qui eft. à 16; milles d'ici. 

De Paris,. le17, Fevrier, 

Le Roi aïant nommé il ya quelque- 
tems: Mr. de Rochechouart, Evêque- 
Duc de Laon , pour aller remplir la 
Commiffion: d Ambaffadeur-Extr. de S. 
M: auprès du St, Siège, ce Prélat partit 
la femaine dernière , pour fe rendre à 
Rome: Le Roi aiant appris avec beau- 
coup de déplaifir, la ftuation où lé Duc 
& le païs: de Mecklenbourg fe trouvent 
réduits, par le traitement qu’ils éprou- 
vent de la part des Pruffiens, S.M,, dans 
les inftruétions qu’Elle a données au 


Comte de Clermont, lui a recomman- 


dé particulierement la proteétion du 
Duché de Mecklenbourg, ainfi que des 
autres Etats qui compofent le Cercle de 
la Baffe-Saxe: afin-que les Villes qui en 
dépendent, & qui jusqu’à préfent ont 
été à labri de parcils traitemens, en 
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foyent préfervées dansla fuite, Le Prin- 
ce de Soubife eft attendu d’Allemagne 
dans quelques-jours ; mais comme on 
ne dit point,que la Princeffe, fon Epoule, 
doive arriver avec lui, cette circonftance 
fait regarder comme indubitable le re- 
tour de ce Prince dans l'Empire, Le 
projet d’ opérations pour la Campagne 
prochaine eft non feulement arrêté, mais 
il a été communiqué à la Cour de Vi- 
enne, On portera les prémiers efforts 
du côté de la Bohème, afin de faire di- 
verfion aux Troupes Pruffiennes > & de 
les obliger enfin à évacuër la Saxe, par 
la nécéffité où fe trouvera le Roi de 
Prufle de ramaffer fes forces, & de les te- 
nir à portée de faire face d’un côte aux 
Ruffiens, de l’autre aux Aûtrichiens» & 
d’un autre côté aux efforts réunis des 
Troupes de l’Empire & de France. 

On parle ici de la marche de 18 mil- 
le hommes, que le Roi des Deux-Sici- 
les enverra dans les Etats,que l'Empereur 
& l’Impératrice-Reine polsèdent en Ita- 
lie; Elles doivent s’y ftationner fur le 
même piè que le font nos Troupes àOften 
de & Nieuport , pendant que celles de 
L.M. impériales tâcheront par de nou- 
veaux efforts de faire rendre la Saxe à 
fon Souverain, & de le faire dédom- 
mager de ce qu'il a fouffert à l’eccation 
des nouveaux troubles , dont l’Allema- 
gne fe voit fi cruéllement déchirée. 

De Londress ler4: Fevrier. 

On affure, que le Courier, qui arriva 
de Stade le 9. de ce mois, a apporté de 
la part du Roi de Pruffe le Plan des O- 
perations, que $. M. Pruffienne fe pro- 
pole de fuivre cette annee. Le 10. il 
nous vint un Exprès de Mr. York Mi- 
niftre du Roi àla Hayes Et le 11. la 
Cour en reçut encore un de Stade avec 
des Dépêches de Roi de Pruffè. Ce Mo- 
narque , s’il en faut croire nos Papiers 


publics, (nommément le St. James Eve« 
ning-Poft d’aujourd’hui, ) a confenti de 
recevoir le Subfide annuel, que P An- 
gleterre lui a offert, mais toujours à 
condition qu’il pourra s’accommoder a- 
vec fes Ennemis, fi on lui fait des Pro: 
pofitions raifonnables & honorables : 
S'engageant néanmoins à faire fes plus 
grands efforts pour l’honneur & l’avan- 
tage de la Grande Bretagne en particu- 
lier & de la Caufe Proteftante en géné- 
ral. Mais ce Prince ne paroït nullement 
difpolé à entrer pour toujours dans les 
démélés, que caufent entre la Grande 
Brétagne & la France leurs Pofeffions 
en Amérique, où l’une & l’autre de ces 
Puiflances ont plus de terrein, qu’Elles 
ne fauroient ménager fagement & équi- 
tablement. Quant au Subfide, qu’on 
accordera à S.M. Pruflienne, les uns”le 
font monter à un million de Livres Ster- 
ling , & d’autres un million & demi. 
Un autre de nos Ecrits périodiques nous 
apprend, que le Roi de Prue demande, 
que l’on envoie une Flotte dans la Bal: 
tique, pour tenir les Ruffiens én échecs 
Et ilajoute , qu’on enfaifoit déjà les 
préparatifs. 

\ Deux Vaifleaux de Ligne & quelques 
Frégates, iront en attendant croiler fous 
les ordres d’un Chef d’Efcadre à Pem- 
bouchure du Wezer: pour empêcher que 
les François qui font à Brème, nere- 
çoivent rien par Mer. 

11 êt arrivé un Exprès de Bengale avec 
avis, que le Colonel Clive etoit parvenu 
à détrôner le Nabob, qui nous a fait tant 
de mal; Et qu’il avoit établi à fa place 
un des Généraux de ce Prince. Mr.Clive 
avoit acquis à cette occafion de grandes 
richeffes, avec lesquelles il comptoit de 
revenir ici: Il n’avoit emploïé que 900. 
Européens à cette Expédition. / 
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De Vienne le 25. Fevrier. 


fe Comte de Broglie Amb fadeur du Roi- T. C. auprès du Roi. de Po- 
hit LES logne eft arrivé ici de Varfovie ces jours derniers. Ce. Miniftre 
= Aa compte ne s y arrêter que fort peu de. téms &: continuer fa toute pour 
ee 6% Paris; où il fe rend avec permiffion duiRoi fon maître pour rétablir 

PC ER 
à fanté. 

Le Feld-Marèchal Comte de Daun doit partir dans peu de jours. pour fe 
rendre à l'Armée: & tous les Officiers, qui. font dans cette Capitale, ont ordre de 
rejoindre fans delai leurs Corps refpeétifs. 

La Tête des Troupes qui viennent d’ Italie pour aller renforcer: l’Armée de 
Bohème, eft arrivée en Tyrol; ces Troupes ont pendant. quelque -tems été ar- 
tétées dans leùr marche par le débordement l Adige. 

Il continué de pafler à quelques lieues de cette Ville quantité de Troupes 
Hongroifes & Croates allant également àl’ Armée, qui fe trouve dèjä maintenant en 
très bon état, indépendamment des Troupes qui la doivent joindre encore, & des 
nouveaux Corps & des Récruës quon léve toûjours avec le plus :grand |fuccès. 

La glace, qui couvroit le Danube, fe rompit avant-hier fi fubitment, & le 
choc en fut fi violent & fi impetueux,que quatrearches du gr:nd pont en furent 
emportées ; fans qu un payfan, qui malh.ureufement pafloit dans ce moment avec 
fon: charriot, pût avoir le tems de fe fauver. 

On n’a point encore de détail circonftancié de ce qui s’eft palsé à Troppau, 
lorsque l Fnnemi en a été, delogé ie 18. de ce mois; tout ce qu’on en fçait 
jufqu’à prélent, eft, que le Marquis de Ville Lieutenant-Général. a éxécuté 
cette entreprile avec autant d intelligence que de bravoure, & que les Prufiens ont 
été obligés de fe retirer avec perte & avec beaucoup de précipitation. 

Le 19:-lendemain de leur retraite,le Régiment de Stechau Dragons;croyant, 
que les Ennemis occupoient encore Troppau, s'approcha des fauxbourgs de cette 
Ville; dez qu'on s'apperçut de la manœuvre de ce Régiment on le fit attaquer 
par les, Ublans, par le Régiment de Karoly Houffars, & par les Houffars Cariffa- 
diens, qui le mirent bientôt en'fuite, leur tuérent quelque monde, & firent prifon- 
hiers, le Major Pruffien qui le commandoit,un Capitaine, fix Lieuténants,un Eniei. 
gne,& 260. Dragons. 

Le bruit eft généralement répandu, que le Prince Charles de Lorraine à 
demandé d’être dispenéjdu Commandementide Armée, à la prochaine Campagne, 
à cause du mauvais état de fa fanté, qui a beaucoup fouffert des fatigues que cé 

Priti- 
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Prince a effuïées durant la Campagne qui vient de finir.. Siles chofes n’y ont 
pas reüffi felon fon zêle & fes efperances, on lui doit du-moins la juftice, 
qu'il n'a négligé ni foins, ni attentions, pour procurer un fuccès plus ‘favorable, 
Selon toutes les apparences, le Feld-Marêchal Comte de Daun fera chargé du 
Commandement en Chef de l'Armée. pendant la Campagne à l'ouverture de la- 
quelle on f: prépare. ‘ 

De Ratishonne le 20. Fevrier. Suivant les nouvelles que l’on a derniere- 

ment recuss dela Pomeranie Suedoife, M. le Général de Rofen a fait tant à 
Stralfund qu’a lPlsle de Rugen de telles difpofitions, qu'elles lui donneront tout 
le tems d'attendre fes renforts, fans. qu’il ait la moindre chofe 4 craindre de la 
part des Prufiens. 

On a depuis quelques jours porté à la Diétature un Prò - Memoria du Mi- 

niftre EleEtoral de-Saxe du 31. Janvicr dernier; par lequel il refute celui qui a 
été donné le 1. Décembre de la part du Roi de Praffe Eleéteur de Brandebuurga 
concernent l’Eléétorat de Saxe, i 

On voit dans ce dernier Pro- Memoria l’anecdote fuivantes au fujet des Pa- 

piers enlevés du Cabinet des Archives de Drefde: 

:, Le nommé Mentzel, Chancélifte de ce Cabinet, fut (dit on) arrêté à 
pVarfovie le 24. Septembre. palsé,' parcequ’on foupçonnoit fa conduite. Ce 
chancelifte après avoir fubiïqu-iques examens a enfin declaré. 

3, Que dès lan 1753. il avoit communiqué des Archives à M. de Malz ahn 
Envoyé du Roi de Pruffe, des depêches fécrétes, fur- tout celles de S4. Peters- 
bourg, & quil avoit pour celà reçû en diverfes fois environ 3000. Ecus. Il 
a deplus déclaré d’avoir eu de M. PleffinanS<cretaire duR oi de Pruffè des clefs pro- 
pres ‘à ouvrir lës armoires du Cabinet des Archives; & que depuis que la Coùr 
elt à Parfovie il avoit continué fa manœuvre en rem-ttant à des payfans Prullisns 
qui f tenoiént ch z M. Benoit aufi Sécrétaire du Roi de Praf, pour les faire 
paffer à leur deftination. Ainfi qu’il paroit par les AËtes fuivans.& par les aveux 
de fon complice. : 

prémier Extrait du Protocole. à Varfovie le 25. Septembre 1757. 

» Frederic- Guillaume Mentzel, âgé de 38. ans, fils ainé du Confeiller de 
Cour & Référendaire - Privé Menzel, mort, depuis quelques annéés, au fér- 
vice du Roi, & lui-même Chancellifté où Copifte du Cabinet, place, qu’il 
occupoit depuis 17.ans,& pour laquelle ila aufi prêté le ferment ordinaire,a iant 
été interrogé, par ordre, fur les motifs de fon arrêt, en préfence de Mr. de 
Saul Conleiller-Privé de Légations de Mr. de Ferber Confeiller la de Cour, & 
du fouffigné, a reconnu pour fa propre écriture, les 2. Billets qui lui ont été 
produits, contenant des avis qu’il comuniquoit au Sécrétaire Pruflien Benoit 
refidant à Varfovies & il s’eft de plus avoué coupable d:s points fuivans: 

„ Qu'il seft fervi, tant à Drefde qu'ici, de fon beau-frère l’Orfevre Er- 
furth, qui a aufli été arrêté, & lequel fervoit à porter aux Sécretaires Pruffiens 
Plejman  & Benoit, les Pièces & Dépêches qu’il leur comuniquoit du Cabinet 
Privé, & en particulier du département des.affaires étrangères: 

3 Que 


» Que pour cette comunication, il avoit reçù depuis l’année 1752. de l’En- 
>» VOYÉ de Pruffè Mulxabn & des Sécretaires Plefman & Benoit ; en différens 
» tems la fomme totale de 3. mille “écus, argent comptant: 

» Qu'il avoit été séduit à commettre cette trahifon, par.un nommé Rhenitzs 

, demeurant ci-devant à Drefde, à qui il devoit cent écus, & lequel le preffoit fort 

, pour le Payement de cette detteique lui ayant réprefenté fon i arap ifance,celui-ci 

, lui avoit fait entendre,qu’il lui fourniroit un moyen für,d’avoir de l'argent, & que 

A aiant conduit au Sécretaire Hechf,qui Pavoit introduit. tout de fuite chez I Eñ- 

E voyé de Ma'zıhn,ce dernier lui avoit donné cent écus,en le priant de lui commu- 

» niquer, de tems en tems, quelque chofe de nouveau de, la Chancellerie du 
» Gabinet: 

Qw'ilavoit été longtems fans pouvoir l’effeétuer, parce-que le Sr. de 

» Malzahn. ne vouloit que des pièces du département des affaires étrangères, & 

“ nommement la Correfpondance avec les 2. Cours-Imperiales ; que comme ces 

, Papiers étoient enfermés dans des armoires, & que la Cour fe trouvoit alors en 

» Pologne, il s’étoit ar plufieurs mois avant-qu'il put rien comuniquer ‘au 

» Minitre de Prefè, jufqu a ce qu'enfin au mois de Décembre 1752. le Sé- 

» Crctaire Plefnan lui ayoit remis un gros trouffeau de clefs, comme envoyées 

„ de Potxdam par le Confeiller Privé Eschel,pour alfayer fi parmi ces clefs il ne s’en 

» trouveroit pas une qui ouvrit les Armoires du département des affaires étrangeres: 

» Que comme aucune de: ces clefs ne s'étoit trouvée ‘propre à cet ufage, 
» il les avoit rendus, en marquant cependant fur une, ce qu'il y avoit à changer 
» pour la rendre propre à être employée dans la ferrure de ces armoires: 

, Qu'au bout de 2. femaines, Plejmaen lui ayant remis un autre troufféau 

dé cle, parmi lefquelles 4l-s’en -étoit enfin trouvé une qui ouvroit les 

„ Armoires, il avoit communiqué à Plefman, châque fois fur fa demande, 

lPeffentiel des D“pêches de Petersbourg » & celles de Vienne à Benoit 

«e á Varfovie; ce qui s’étoit palk il y a 4. ans, & qu’il l’avoit fait à 3: ou 4. fois, 

„en particulier le Dimanche & le Jeudi, jours auxquels il n'y avoit pas beau- 

» coup à travailler, & à l’heure de midi, quil ne fe trouvoit perfonne dans 
5» la Chancellerie : 

, Que cette communication des Dépêches avoit commencé à la Foire du 
>» Carnaval en 1753. D ’ayant reçû qu'alors le fecond trouffeau de clefs, des mains de 
s» Plefman, & qu'il avoit auffi été obligé de communiquer quelque-fois les Dé- 
>» pêches Ærançoifes : que lorfqu’il donnoit à Plefman une Dépêche originale, el- 

le lui étoit renduë bien-tôt après, pour la remettre à fa place; & que pendant 

s le féjour de la Cour à Varfouie, il avoit communiqué à Bencit, la plûpart des 

» Lettres - Circulaires, lorsqu'il y trouvoit quelque -chofe de remarquable, & de 

» tems en tems les Dépêches de Mr. de Poniekau, à Ratisbonne; & que depuis 

» que la Cour avoit été à Varfovié dans ces derniers tems,.il avoit recû de Benoit 
» Quelques centaines d'écus.en differens termes &c. 

Le fecond Prifonnier, nommé Fean Benjamin Erfurtb, Orfèvre de profeffic on, 


agé 


âgé de 32. ans & beau - frère du prifonniet Mentzel, ayant auf été interrogé, à 
avoué ce qui fuit: | 

, Que Mentzel s’étoit fervi de lui, pendant un an, à Drefde, & qu’il avoit 

remis plufieurs fois des papiers cachetez au Sécretaire de Praffe Plefmar, ou 

le plus souvent à fon Domeftique; Quà Varfovie, il avoit dû porter des dépêches 

pareillement à Benoit, & les lui remetre en main propre: mais qu’enfuite il 

les avoit données à certains payfans Pruffiens qui fe tenoient chez ce Sécretaire, 

& qui fe relevoient les uns les autres: ` 

» Quhier à midi, cefta-dire le 24. Septembre 1757. il avoit reçûù de 

, Mentzel un petit paquet cacheté pour le porter à un Paylan Praffen, qui dévoit 

>, Le remettre au Sécretaire de Prajf ; mais que fur ces entrefaites, il avoit été 

s, arrêté par un Bas Officier, en fortant du Palais-Royal; qu'il avoit d’abord voulu 

>, cacher ce paquet dans le gouffet de fa culotte, & qu'il avoit nié qu'il eût fur 

lui aucuns papiers. (Signé ) Fean-Chrètien GôtxesConf: de Guerre & Auditeur 
L.Général. second Extrait du Protocole. A Varfovies le 26. 7bre 1757: 

» Le Prifonnier Mentzel, de nouveau interrogé , a déclaré ce qui fuit; 
favoir’ 

„ Que le Sécretaire Plefman theft jamais venu lui-même dans la Chancel- 
lerie du Cabinet à Dréfäe, fice weft lorfque les Prujffens en enléverent de for- 
ce les Papiers, à quoi il avoit été préfent. Que l’année dernière, avant de partir 
pour la Polognes lui Prionnier avoit rendu la clef dont il s’étoit fervi; à Plefman, 
qui lui avoit donné d’autres pale- partouts pour les emploier ici à Varfovie, 
au méme ufage; mais qu'après fón arrivée, il avoit remis ces clefs, en préfence 
d'Erfurth» au Sécretaire Benoit, en lui difant, qu'elles lui étoient inutiles, & 
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qu'ii ‘ne pouvoit pas, comme il avoit fait auparavant, fe procurer ici Paccès 
des Archives, &c. i 

3, Ila déclaré de plus : ,, Que PEnvoyé de Prufe Mr. de Malzabn Iui a- 
voit fait d’abord, de fon propre mouvement, la propoñition concernant Pufage 
des clefs, & que Plelman, en lui donnant les prémieres, Jui avoit dit en 


propres. terines, que PEnvoyé lui faifoit remettre les clefs, & yjoignoit 50. 
écus; qui lui avoient été payez.en même tems, &c. Atum ut fupras Fear Chre” 
„s tien Götz» Confeiller de Guerre & Auditeur L. Général 

De Livourne le 13: Fevrier. Le convoi d-ftiné pour Londres eft dans no+ 
tre rade déja depuis quélque tems, fous l’efcorte d’un Vaiffeau de guerre & d’une 
Frégate, fans quon fache encore quand il partira ; le chargement de ce con- 
voi cft eftimé un million de Piaftres, & les intereffés font dans l'inquiétude par- 
raport au retardement , qu'il apporte à mettre à la voile, dans la crainte que 
les. François qui en auront avis , ne. prennent des mefures-pour l’intércepter. 

On mande de Naples, que le Roi des deux Siciles a ordonné une revuë 
générale de toutes fes Troupes, & que Sa Majefté veut abfolument qu’elles 
foyent complettes au printems prochain. 

On attend toujours avec beaucoup d'impatience la fin des différents du 
St. Siége avec la République de Verifé, & l’on prétend, que c’elt de là que 
dépendra la nomination aux Chapeaux qui font vacans dans le facré College. 
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